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joignez au sang du ciel la poix blanche de 

l’ivoire

c’est inséré même dans les rivières 

ce sont des faits d’hiver 
un point c’est tout deux points c est plus 

les clefs fardées ouvrent le ciel aux meubles 

en pélérinage 

points de craie 

nombrils de neige
joignez au sang du ciel la poix blanche de la craie les 

rivières sucrées aux faits divers joignez au sang du 

ciel les bouquets blancs 

les œufs rient 
la colère lunaire s’apaise 

pierres potables
les montres en ombre et deuil n’arriveront pas dans leurs 

carosses noires





les mânes des oranges utangs gonflent 

le bois est sourd 

le hibou dort

les oranges sont des athlètes

le hibou se grime comme orange 

dormez dormez non fumeur sourd 

le hibou athlète soulève respectueusement les 

oranges endormies 

le hibou grimé 

le hibou fumeur 

le hibou non fumeur

les utangs fument des oranges

gonfle orange endormie respectueuse et sourde





poème collage le tout s était envolé 

il rallumait sa chemise

l’érection devait néanmoins l’amener à la poitrine 

c’est-à-dire qu’il redoutait par-dessus tout 

les pièces sonores

le lit dormait d’un sommeil profond

il la tirait par sa jupe

elle s’éloignait de quelques pas

et ramassait un caillou d’amour

dont le nom véritable est aliment de la lune

elle faisait la mimique du calcul

se levait et se rasseyait

mais songeant à l’absence du cœur

elle se contentait de tousser deux ou trois fois

le chapelet du hasard

à travers la pièce

les soixante billets expiatoires

sur la chemise

sur la mousse souriante

vidaient la voix

sans coup férir

deux paires de pieds s’en allaient 

tous les chiens éternuaient et grimaçaient





les chèvres montent sur des vagues d’enfants 

les enfants ont des lèvres d’air 

je monte sur une vague tondue 

mes yeux ont des rides de fée

les clous ont le parfum de neige 

j ’enfonce un clou dans chaque intervalle 

j ’enfonce des clous de lumière dans ma chair 

pêle-moi une fée





les trois héritiers en fleurs se bercent sur leur 

tige de vanille 

la plume nage dans le miroir au nombril de 

lumière 

riez avec vos bras

trois fleurs offrent un diamant nubil au céleste 

gant

riez riez riez comme les diamants

les fleurs portent des gants de lumière

le nombril se promène en pantoufles de soufre

fashionable douceur

frisure de duvet

petrifaction de frisson

végétation d’haleine exhumée

feu géométrique

riez riez riez comme la vanille

les trois fleurs offrent leurs gants aux nombrils

les trois héritiers en fleurs trompent leurs perles

les trois perles sont prises dans le rouage des roses





sophie h. taeuber-arp

t  zürich 13-1-1943

en souvenir de la mort de celte 

merveilleuse artiste, dont les dessins, 

un jeu de lignes illuminent dans leur 

pure beauté les pages de h. arp
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